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EL BOLETIN  
#1 dec 2011 ASPAS Noticias de sudamérica 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Los hombres sabios saben que la información y no los cañones hacen la gran diferencia. Los hombres 
sabios quieren saber, los necios ignorar. 
Les sages savent que c‟est l‟information et non pas les canons qui font la grande différence. Les sages 
veulent savoir, les niais ignorer.  Paco Taibo II, El regreso de los tigres de Malasia, 2010 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Editorial 

• Cela fait déjà très longtemps qu‟à 
l‟ASPAS, nous souhaitons ouvrir un nouvel espace 
d‟information. L‟heure est arrivée. Nous avions 
commencé avec la Lettre de l‟Association (38 
numéros), nous avons continué avec un site 
internet, puis un deuxième. Nous poursuivons aves 
les 7 Rencontres solidaires, des conférences, des 
débats. Nous persistons, sans relâche, avec ce qui 
fait notre originalité : les Rencontres du cinéma 
sud-américain, en avril 2012 le 14ème !! Bientôt 
nous ouvrons un cycle cinématographique, fait 
par des jeunes de l‟ASPAS, ouvert à tous les âges. 
Nous nous étendons à Manosque, Saint Bonet, la 
Ciotat, Aix en Provence, Folcalquier, et même 
jusqu‟en Argentine avec “ Eco de Marseille à 
Buenos Aires” !!! Maintenant c‟est l‟heure du 
Boletin.  
• Pourquoi ces mutations successives, ces 
formes divers, pour un même objectif, un même 
chemin ? La réponse est simple: c‟est l‟époque. 
Quelle époque? Celle d‟une énorme quantité de 
communication mais peu de ce qui se passe 
réellement. Très peu sont les  sources et les 
témoignages de ce qui se passe, et très peu sont les 
médias Ŕradio, presse, télévision- qui racontent les 
réalités vécues. En règle générale, on teint les 
informations d‟ascétisme, d‟une bonne dose de 
dépression, de négativité… On  informe peu sur ce 
qui est créé, ce qui est construit, ce qui montre une 
vie alternative, ce qui édifie la Solidarité, ce que la 
Mémoire apporte à la Justice, ce que la Culture 
apporte à la construction d‟un monde fraternel. 
On  informe peu sur ce qui est utile à tous, ce qui 
unie, ce qui aide. Pour cela, il faut éluder les filtres 
corporatifs, ouvrir des espaces d‟échanges, de 
débats, de confrontations, des ponts, transformer 

beaucoup de protagonistes et de transmetteurs de 
leur propre vécu. 
• La spécialité de l‟ASPAS - cela fait déjà 
presque 15 ans- c‟est son identité. C‟est l‟Amérique 
du Sud depuis le Rio Bravo Grande et y compris, 
comme le dit Carpentier, depuis la Californie (en 
incluant les « latinos » de New York) jusqu‟à la 
Patagonie. L‟Amérique dans tous ses états, ses 
souffrances, ses inégalités, son Histoire, la violation 
des droits de l‟Homme, et des droits sociaux (cf. 
l‟entretien avec Diana Lenton) mais aussi ses 
espoirs, son intégration (cf. la Déclaration de 
Caracas), sa création culturelle (cf. la radio 
indienne de Jujuy), sa culture (cf. Roberto Matta, 
Parra, l‟interview de Carlos Perez Rojas), ses 
technologies (cf. la révolution silencieuse des 
populations autochtones, Cajamarca) 
• Nous proposons de montrer ces 
espérances avec leurs obstacles. Utopie. Oui, mais 
aussi objectivité et conviction que le monde n‟est 
pas qu‟un amas de finances, de spéculation, de 
guerres, de colonialismes, il est aussi, et surtout, de 
la fraternité et de la liberté. La Démocratie. 
• C‟est dans cette optique que nous offrons 
modestement le Boletin. Nous avons résumé : les 
sources sont diverses mais proviennent surtout 
d‟agences de communication et de médias 
démocratiques, depuis nos amis du Mexique, de 
Bolivie, de Bogota, des Andes, de la Pampa. Nous 
ne faisons que débuter, comme tout nouveau né. 
Poursuivre, être adulte et nous améliorer, dépend 
de vous chers lecteurs, de personne d‟autre. 
Hernan Harispe 
 
 



 
2 

Pour nous, sud américains, il existe, en dehors des problèmes locaux, un certain état d’esprit, 
qui se manifeste de mille formes diverses, depuis les côtes rongées de la terre de feu jusqu’au 
Rio grande, et même aux déserts de l’Arizona. Etat d’esprit presque indéfinissable mais 
toujours présent, qui a fait dérouler l’histoire de chaque pays d’une façon semblable, qui a 
donné un même caractère à nos révolutions, qui nous a fait accepter les mêmes courants 
d’idées, les mêmes influences, et a marqué les hommes et les œuvres d’un signe tout particulier.  

ALEJO CARPENTIER LE CAHIER, NOVEMBRE 1931 
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ACTUALITES 

 

La crise et les pays sud américains 

30.11.2011. Tiempo Argentino 

La crise internationale va toucher lôAmérique latine, durablement et durement, comme en Europe. Dans ce 
contexte, les adversaires historiques que sont le Brésil et lôArgentine doivent sôassocier. Cette alliance 
stratégique sôaccompagne dôune nouvelle rhétorique régionale ; après le « Non à lôALCA » , il faut donner la 
priorité aux peuples et aux nécessités sociales, plutôt quôà la logique purement commerciale. Le Brésil serait 
un nouvel acteur global et lôArgentine son allié stratégique fondamental. En 2012 deux grands événements 
politiques internationaux vont avoir lieu sur le continent latino-américain, dans deux pays membres du G-20. 
Le premier est le « Río+20 » : Conférence des Nations Unies sur le Développement durable, du 4 au 6 juin, à 
Río de Janeiro. Le deuxième est le sommet des chefs dôEtat du G-20 (vers juin), au Mexique qui présidera 
cette alliance des 20 économies les plus développées de la planète. Dès lors, 3 types de souveraineté sont en 
jeu : - La souveraineté matérielle, côest à dire disposer de ses ressources et en faire profiter les peuples, et/ou 
freiner les pressions spéculatives multinationales.  
- La souveraineté environnementale pour penser le développement technologique et son impact sur 
lôenvironnement.  
- La souveraineté alimentaire : la région produit et valorise ce qui vient de sa terre. Ainsi, elle freine la 
spéculation et assure lôalimentation de ses peuples. 
 
LA CRISIS Y LOS PAISES SUDAMERICANOS 

a crisis internacional golpeará y lo hará 
duramente. América Latina sufrirá las 
oleadas que las sociedades europeas están 

sufriendo hoy. Las nuevas generaciones han 
descubierto que por primera vez tendrán menos 
derechos y más incertidumbres que sus padres. 

En este contexto, Brasil y la Argentina deben ser 
más socios y estar más integrados que nunca. 
Brasil y la Argentina han sido competidores 
naturales en la escena regional desde que las 
burguesías de ambos países diagramaron sendos 
proyectos nacionales. 

Esta relación fue teniendo sus altibajos, pero 
puede decirse que desde la firma del Tratado de 
Asunción (26 de marzo de 1991) y la aceptación 
por parte de la política exterior argentina de un 
proyecto con clara impronta “carioca”, se asumió 
que la política exterior regional e internacional, 
desde la óptica comercial de Ouro Preto o de 
cooperación política que se incorporó en la etapa 
posneoliberal, debe estar ligada a la visión de 
alianza estratégica argentino-brasileña. 

El nuevo desafío es trasladar a esta asociación 
potente en el plano global. La nueva retórica 
regional, que tomó fuerza después del “No al 
Alca” de 2006, basada en una concepción de 
integración de los pueblos y de priorizar las 
necesidades sociales de la región por encima de la 
lógica meramente comercial. Una visión que está 
en desarrollo en espacios políticos como la Unasur 

y en la flamante CELAC (Comunidad de Estados 
Latinoamericanos y Caribeños). 

Es decir que Brasil, como nuevo actor global, y la 
Argentina, como aliado estratégico fundamental 
de este actor, pueden asumir la responsabilidad 
de llevar la voz regional a ese plano y, a su vez, no 
funcionar como correa de transmisión entre las 
“tendencias” de los grandes jugadores de la escena 
internacional. Si en el plano regional Brasil utiliza 
su desarrollo para mejorar las herramientas de 
extracción primaria, mediante el Banco Nacional 
de Desarrollo (BNDES) y la Iniciativa para la 
Integración de la Infraestructura Regional 
Sudamericana (IIRSA) para mejorar la 
competitividad de sus empresas, y no para 
potenciar el desarrollo sustentable, se estaría 
perdiendo la oportunidad histórica que brinda el 
contexto político actual. 

En este sentido, en 2012 habrá dos 
acontecimientos globales de gran dimensión 
política y tendrán lugar en este continente y en 
dos de los países miembro del G-20. El primero de 
ellos el “Río+20” (Conferencia de Naciones Unidas 
sobre Desarrollo Sustentable que se celebrará del 
4 al 6 de junio en Río de Janeiro) y la Cumbre de 
jefes/as de Estado del G-20 que se desarrollará a 
mediados de año en México, que además 
detentará la presidencia del organismo que reúne 
a las 20 economías más desarrolladas y 
emergentes del planeta. 

En este rumbo, se vuelve central la cuestión de la 
soberanía material, ambiental y alimentaria. 
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Material: disponer de los recursos disponibles en los 
territorios y convertirlos en desarrollo real de los 
pueblos, pero también como freno a la presión 
especulativa en el plano de la economía 
financiera y de empresas multinacionales, cuya 
jurisdicción es muchas veces más potente que la 
estatal. Ninguno de estos planos puede 
concretarse, en el marco de un discurso y una 
acción progresista, por fuera del principio que la 
legitimidad soberana está en el pueblo y se 
mantiene y renueva en espacios de interlocución y 
discusión con sus organizaciones sociales y 
populares. Ambiental: la región necesita instalar la 

idea de una transición justa en materia del 
derecho al desarrollo industrial y tecnológico con 
cuidado del impacto ambiental, en tanto los 
países centrales deben ser quienes asuman los 
costos del deterioro producido por la voracidad de 
su expansión. Alimentaria: la región puede 
producir y agregar valor a lo que emana de su 
propia tierra, y tiene los elementos para frenar la 
especulación financiera en el sector de los 
commodities y asegurar la buena alimentación de 
sus pueblos. 

Traduction Annick Nuñez

 

 

Cajamarca refuse une « mega mine » dėor 

Cajamarca rechaza una megaexplotación de oro 4.12.2011 ALAI 

Un projet minier devient la première crise du gouvernement Humala. 

es villageois ne croient pas l‟entreprise qui 
devra présenter des informations plus 
détaillées sur l‟impact environnemental de 

son projet qui détruira 4 lagunes de la deuxième 
région laitière du Pérou. 

Le gouvernement péruvien a convoqué les 
autorités de Cajamarca afin de discuter du projet 
minier « millionnaire » qui affecterait les sources 
d‟eau de la zone et qui maintient la région 
paralysée depuis dix jours. La Présidence du 
Conseil des Ministres (PCM) a invité les leaders de 
la région à trouver une sortie négociée face à 
l‟impasse dans laquelle ils se trouvent en vue des 
divergences d‟opinions flagrantes. « Depuis que le 
conflit a commencé, le gouvernement national a 
maintenu une attitude d‟ouverture totale au 
dialogue sans porter atteinte aux autorités 
compétentes ». 

C‟est à Cajamarca, département de plus d‟1,5 
million d‟habitants située dans les Andes, à 800 
kilomètres au nord-ouest de Lima, qu‟a 
commencé une grève civique à durée 
indéterminée le jeudi de la semaine dernière, en 
demandant que s‟annule le projet Conga, de 
l‟entreprise minière américo-péruvienne 
Yanacocha, en raison de l‟impact 
environnemental sur quatre lagunes. La firme a 
accepté, sur l‟insistance du gouvernement, a 
paralysé le projet Conga jusqu‟à ce que se fasse 
une étude environnementale plus détaillée mais 
les habitants demandent une annulation 
définitive du projet. 

Les activités du département sont partiellement 
paralysées et des affrontements entre policiers et 
militants ont fait plus d‟une dizaine de blessés. De 
plus, les voies stratégiques ont été bloquées. 

Mardi, Newmont a annoncé la suspension des 
activités mais cette annonce n‟a pas suffi à 
refroidir les protestants. Le gouvernement traite 
d‟intolérants les leaders locaux - menés par le 
président régional de Cajamarca Gregorio Santos 
- venant majoritairement de l‟extrême gauche. 
Mais eux répondent qu‟ils n‟acceptent pas les 
promesses de Yanacocha, accusant la 
multinationale d‟avoir renié les compromis 
antérieurs. Les secteurs politiques et médiatiques 
de droite mettent sous pression le président de 
centre-droit Ollanta Humala afin qu‟il tape du 
poing sur la table et qu‟il garantisse le 
développement de Conga qui implique un 
investissement de 4800 millions de dollars. 
Cependant, le gouvernement a choisi la voie de la 
négociation. La mine de 2000 hectares implique 
la destruction de quatre lagunes en zones rurales 
afin d‟exploiter de l‟or et du cuivre à partir de 
2015. L‟entreprise promet de construire quatre 
nouveaux réservoirs. En effet, l‟eau est la clef, tant 
pour la mine que pour l‟agriculture et l‟élevage à 
Cajamarca, la deuxième région laitière du Pérou. 

Quelques 10 000 petits agriculteurs produisent 
18% du lait qui se consomme quotidiennement 
dans le pays, selon les chiffres fournis par 
l‟ Asociación Nacional de Industriales Lácteos du 
Pérou.  

Traduction Mathilde Gineste Urizar.                
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La silenciosa revolución suramericana 

Raúl Zibechi AL en Movimiento 

Internet nous semble à tous simple, ancré dans notre vie quotidienne, nous l‟utilisons sans penser aux enjeux 
politico-stratégiques sous-jacents. A titre d‟exemple, un mail envoyé du Pérou doit passer par Miami avant 
d‟attendre le Brésil, pourtant si proche. Cette ère sera bientôt révolue puisque la UNASUR a approuvé un 
important  projet stratégique visant à se défaire de la dépendance vis-à-vis des Etats-Unis en construisant un 
anneau de fibre optique interne à l‟Amérique du sud. Internet sera désormais aux mains d‟entreprises 
nationales et non plus des Etats-Unis. Fait qui peut sembler anodin mais qui, au-delà des apparences, fait 
partie d‟un plus vaste projet visant à l‟amélioration des infrastructures sud-américaines et ainsi favorisant son 
union.  

a Unasur aprobó un importante proyecto 
estratégico que comienza a desatar los lazos 
de dependencia con Estados Unidos: la 

creación de un mega-anillo de fibra óptica que 
hará que las comunicaciones internas de la región 
no pasen más por suelo estadunidense. La decisión 
de la primera reunión de los 12 ministros de 
Comunicaciones y Tecnologías de la Información 
reunidos en Brasilia el martes 29 es más 
importante aún, desde el punto de vista 
geopolítico, que los proyectos de infraestructura 
aprobados por el Cosiplan (Consejo Suramericano 
de Infraestructura y Planeamiento) al día 
siguiente en la misma ciudad. 

Hasta ahora, las comunicaciones de Internet en la 
región sufren una dependencia casi increíble. Un 
mail enviado entre dos ciudades limítrofes de 
Brasil y Perú, por ejemplo entre Rio Branco, 
capital de Acre, y Puerto Maldonado, va hasta 
Brasilia, sale por Fortaleza en cable submarino, 
ingresa a Estados Unidos por Miami, llega a 
California para descender por el Pacífico hasta 
Lima y seguir viaje hasta Puerto Maldonado, a 
escasos 300 kilómetros de donde partió. Sobre 
esta base es imposible hablar de soberanía y de 
integración. 

El anillo de fibra óptica tendrá una extensión de 
10 mil kilómetros y será gestionado por las 
empresas estatales de cada país para que las 
comunicaciones sean más seguras y baratas. Para 
el Ministerio de Comunicaciones de Brasil, que 
gestó el proyecto, el anillo "disminuye la 
vulnerabilidad que tenemos en caso de atentados, 
así como en cuanto al secreto de los datos oficiales 
y militares". Hasta hoy, 80 por ciento del tráfico 
internacional de datos de América Latina pasa 
por Estados Unidos, el doble que Asia y cuatro 
veces el porcentaje de Europa (Valor, 28 de 
noviembre). 

El ministro brasileño Paulo Bernardo dijo que el 
anillo estará concluido en dos años y que los costos 
actuales de Internet en América del Sur son tres 
veces mayores que los que se pagan en Estados 
Unidos. Para que los 12 países tengan un acceso 
igualitario a los flujos que se incrementarán por la 
conexión de nuevos cables submarinos, Bernardo 
adelantó la creación de puntos de intercambio de 
tráfico en las fronteras, de los que podrán colgarse 
las empresas. Para Brasil, el costo total del 
proyecto es de apenas 100 millones de dólares. 

Además de las decisiones de ambas reuniones de 
Unasur, Brasil decidió llevar a Naciones Unidas su 
negociación para la democratización de Internet, 
que está en manos de empresas estadunidenses. El 
embajador Tovar da Silva Nunes dijo el martes 
pasado que la gestión de los flujos de información 
"no es inclusiva, no es segura, no es justa ni 
deseable". 

El Cosiplan decidió impulsar 31 proyectos de 
infraestructura para 2012-2022, con un costo de 14 
mil millones de dólares. Los cuatro más 
importantes son: corredor ferroviario entre los 
puertos de Paranagua (Brasil) y Antofagasta 
(Chile), con un costo de 3 mil 700 millones de 
dólares; carretera Caracas-Bogotá-
Buenaventura-Quito, o sea, con salida al Pacífico, 
con un costo de 3 mil 350 millones de dólares; 
ferrocarril bioceánico Santos-Arica, trecho 
boliviano, que costará 3 mil 100 millones, y la 
carretera Callao-La Oroya-Pucallpa, que costará 
2 mil 500 millones de dólares. En su mayor parte 
serán financiados por el BNDES de Brasil, pero 
podrán participar el Bandes de Venezuela, el 
Banco de Inversión y Comercio Exterior de 
Argentina y el regional Banco del Sur. 

Todas estas obras forman parte del proyecto IIRSA 
(Iniciativa para la Integración de la 
Infraestructura Regional Sudamericana), y están 
siendo contestadas por los pueblos, como sucedió 
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en Bolivia con la carretera del TIPNIS y en Perú 
con las hidroeléctricas. La conversión de la región 
en potencia global, de la mano de Brasil, se 
procesará con un aumento de la explotación de 
los recursos naturales y de las personas. Es el 
mismo camino que antes recorrieron los países del 
norte y luego los emergentes. 

Hay muchas más novedades en esta región. La 
reunión del Consejo de Defensa de la Unasur, 
realizada en Lima el 11 de noviembre, acordó 26 
acciones en el contexto del plan de acción 2012 
para la integración en materia de defensa y la 
creación de una agencia espacial regional. 
Argentina quedó encargada de poner en marcha 
la fabricación de un avión de entrenamiento para 
la formación de pilotos, en cuyo proceso 
participarán Ecuador, Venezuela, Perú y Brasil. 
Cada país fabricará partes que luego serán 
ensambladas en un lugar a determinar. Brasil, por 
su parte, quedó al frente del proyecto de avión no 
tripulado para la vigilancia de fronteras. 

La región sigue así los pasos del acuerdo 
estratégico de defensa suscrito el 5 de septiembre 
entre Argentina y Brasil, que se plasma por ahora 
en la fabricación del carguero militar KC-390, 
diseñado por la empresa aeronáutica Embraer, en 
Brasil, que contará con piezas fabricadas en 
Córdoba, Argentina, con una inversión conjunta 
de mil millones de dólares, en la fabricación 
conjunta de vehículos de transporte y blindados, y 
la cooperación de las industrias navales y 
aeroespacial, y en el área de la ciberdefensa. 

Es la primera vez que se toman este tipo de 
decisiones en el ex patio trasero de Washington. 
Además, y este dato no es menor, el proyecto del 
anillo de fibra óptica fue pergeñado en Bogotá  

por el ministro brasileño Bernardo; María Emma 
Mejía, la persona designada por Juan Manuel  

Santos para presidir la Unasur, y el presidente del 
BID, Luis Alberto Moreno, amigo personal del 
banquero Luis Carlos Sarmiento, el hombre más 
rico de Colombia, partidario de firmar un TLC con 
Brasil y de asociar las bolsas de valores de ambos 
países. 

Eso puede explicar las intempestivas declaraciones 
de Álvaro Uribe contra las buenas relaciones 
colombo-venezolanas y el artículo de Roger 
Noriega en InterAmerican Security Watch, quien 
llamó a su país a preparase para una intervención 
militar en Venezuela, donde Estados Unidos 
compra 10 por ciento de su petróleo (9 de 
noviembre). Es evidente que el imperio en 
decadencia no va a contemplar pasivamente 
cómo pierde el control de la región sudamericana. 

Raúl Zibechi est uruguayen. Journaliste et auteur, 
il est responsable de la section internationale au 
sein de l‟hebdomadaire Brecha, édité à 
Montevideo. Il est l‟auteur de plusieurs livres sur les 
mouvements sociaux, dont Genealogía de la 
revuelta. Argentina : una sociedad en movimiento 
et Dispersar el poder (Bolivie).       

Traduction Mathilde Gineste Urizar     

 

DOSSIER - La CELAC 

Le regard optimiste de la Cepal 

La mirada optimista de la Cepal Gisela Carpineta 04/12/2011 Año 4. Edition número 185.  

elon les statistiques de la Commission 
Economique pour l‟Amérique Latine et les 
Caraïbes (Cepal)1, la communauté des états 

latino-américains (Celac) est née à la fin de cette 
semaine dans la capitale vénézuélienne. 33 pays 
de la région y adhèrent. Elle réunit en son sein 580 
millions d‟habitants avec un revenu par habitant 
qui avoisine les 8 980 dollars et un Produit 
Intérieur Brut (PIB) de 5 212 billons de dollars. 

 

                                                           
1 Commission régionale de l‟ONU, fondée en 1948, basée à 
Santiago au Chili, elle regroupe 44 Etats membres et publie 
annuellement un annuaire de statistiques de l‟Amérique Latine 
et des Caraïbes.  

 

Les 33 présidents sud-américains sous la 
figure de Bolivar. 2 

                                                           
2 Sources: euronews 
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Dans une vision globale, il s‟agit de 8% de la 
production mondiale et de 8,5% de la population 
de la planète. Les données de l‟organisme 
mentionnent aussi des avancées concrètes 
pendant la dernière décade. Selon la Cepal, entre 
1990 et 2010, le taux de pauvreté en Amérique 
Latine a diminué de 17 points, soit de 48,8% à 
31,4%Ŕ, pendant que la misère baissait de 10,3 
points Ŕpassant de 22,6% à 12,3%Ŕ; cette 
dynamique situe plusieurs indicateurs à leur 
niveau le plus bas de ces vingt dernières années. 
L‟information contenue dans le Panorama Socail 
2011 indique que, en valeurs arrondies, la région 
abrite 174 millions d‟habitants sous le seuil de 
pauvreté, dont 73 millions sont indigents. Selon 

Alicia Bárcena de la Cepal, « la pauvreté et les 
inégalités ont continué de décroître dans la 
région », elle caractérise cette dynamique de 
« bon signe, surtout dans le contexte de crise 
internationale ». Cette tendance, selon les 
projections de l‟organisme, continuera de 
s‟accentuer l‟année prochaine en maintenant les 
progrès enregistrés quant aux revenus des 
travailleurs et, en second lieu, les transferts publics 
vers les secteurs négligés. Deux points qui, comme 
le souligne le rapport, contrastent avec les 
traditionnelles recettes d‟ajustement 
qu‟appliquent en ce moment les pays européens. 

Traduction Annick Nuñez

 

Traduction intégrale de la Déclaration de Caracas 

3 décembre 2012 par les 33 présidents d’Amérique latine 

Cette déclaration, résultat de l‟entente des 33 présidents d‟Amérique du sud est un pas de plus vers le rêve 
bolivarien et l‟union du continent. Capitale tant sur un plan politique qu‟économique, elle N‟A PAS ETE 
PUBLIEE dans les journaux français. Ce désintérêt est désormais du passé puisque voici cette déclaration 
traduite dans son intégralité. 

ans le bicentenaire de la Lutte pour 
l‟Indépendance sur  le chemin de nos 
Libérateurs  

1. Les chefs d‟Etat (hommes et femmes) et de 
Gouvernement des Pays d‟Amérique Latine et des 
Caraïbes, réunis à Caracas, République 
bolivarienne de Venezuela, les 2 et 3 décembre 
2011, dans le cadre du IIIème sommet de 
l‟Amérique Latine et des Caraïbes sur l‟Intégration 
et le Développement ( CALC3) et le XXIIème 
sommet du groupe de Rio, et pendant la 
commémoration du Bicentenaire de 
L‟indépendance du Venezuela, en hommage et à 
la mémoire de la transcendantale œuvre 
historique du Libérateur Simon Bolivar, déclarent : 

2. Reconnaître la précieuse contribution du 
mécanisme permanent de consultation et 
concertation politique ŔGroupe de Rio- créé en 
décembre 1986 à Rio de Janeiro dans les thèmes 
centraux de l‟agenda régional et global, et 
favorable aux plus hautes aspirations de nos pays, 
ainsi que l'élan donné à la coopération, à 
l‟intégration et au développement de la région 
par la Calc créée en décembre 2008 à Salvador 
de Bahia, au Brésil. 

                                                           
3
 Cumbre de América Latina y el Caribe sobre 

Integración y Desarrollo 

3. Réaffirmer la déclaration du sommet de 
l‟Unité d‟Amérique Latine et des Caraïbes (à 
Riviera Maya, au Mexique, le 23 février 2010) et 
en particulier, la décision de constituer la 
Communauté des Etats Latino-américains et 
Caribéens (CELAC) qui comprend 33 Etats 
souverains de notre région. 

4. Saluer la création du Forum Unifié CALC et 
Groupe de Rio de composition ouverte, co- 
présidés par le Chili et le Venezuela, qui a impulsé 
l‟excellent travail de rédiger un document de 
procédures de la CELAC, traduisant ainsi en 
pratique la Déclaration Ministérielle de Caracas 
du 3 juillet 2010. 

5.    Reconnaître les avancées importantes et les 
concessions réussies dans les réunions des ministres 
des Affaires Etrangères à Caracas, en juillet 2010 
et avril 2011, ainsi que les réunions ministérielles 
spéciales pour les questions sociales, 
environnementales, énergétiques, financières et 
commerciales, sous la présidence vénézuélienne de 
la CALC. 

6. Etre conscients des défis que la crise économique et 
financière internationale présente pour le futur de 
notre région et nos aspirations légitimes à 
l‟intégration sociale, à la croissance dans l'équité, le 
développement durable et l'intégration. 

7. Etre convaincus que l‟unité et l‟intégration 
politique, économique, sociale et culturelle de 

D 
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l‟Amérique Latine et des Caraïbes constituent, en 
plus d‟une aspiration fondamentale des peuples ici 
représentés, également une nécessité pour 
affronter avec succès les défis qui se présentent à 
notre région. 

8. Etre conscients que la commémoration des 
Indépendances en Amérique Latine et dans les 
Caraïbes offre un cadre propice à la consolidation 
et à la mise en place de notre Communauté 
d‟Etats Latino-américains et Caribéens (CELAC). 

9.  Etre décidés à promouvoir et projeter une voix 
unique dans la discussion des grands thèmes et 
dans le positionnement de notre région face aux 
événements importants dans les réunions et 
conférences internationales à la portée globale, 
ainsi que dans les relations avec d‟autres régions et 
pays.  

10. Reconnaître que nos pays ont avancé dans des 
processus d‟intégration régionale et sous-régionale 
et dans la mise en conformité de divers 
mécanismes pendant ces dernières décennies, 
reflétant ainsi une vocation d‟unité et une nature 
diverse et plurielle qui constituent un solide 
ciment, à partir duquel nous édifions la 
communauté qui regroupe tous les pays latino-
américains et caribéens.  

11. Etre conscients d‟une part de l‟aspiration 
commune à construire des sociétés justes, 
démocratiques et libres, convaincus d‟ autre part 
que chacun de nos peuples choisira les voies et les 
moyens qui leur permettront de poursuivre lesdits 
idéaux basés sur le plein respect des valeurs 
démocratiques de la région, de l‟Etat de droit, de 
ses institutions et procédures et des droits de 
l‟homme. 

12. Ratifier notre attachement aux propos et principes 
énoncés dans la Charte des Nations Unies, et le 
respect du Droit international. 

13. Souligner le chemin tracé par les Libérateurs de 
l‟Amérique Latine et des Caraïbes il y a plus de 
deux cents ans, un chemin initié en réalité depuis 
l‟indépendance d‟Haïti en 1804, dirigée par 
Toussaint Louverture, et qui a constitué ainsi la 
première République indépendante de la région. 
De la même manière nous nous souvenons que la 
République d‟Haïti a posé les bases pour une 
solidarité et une intégration entre les peuples de la 
région. Ceci s‟est fait sous la présidence 
d‟Alexandre Pétion, avec l‟aide de Simon Bolivar 
pour l‟Indépendance des territoires que nous 
connaissons aujourd‟hui sous le nom d‟Amérique 
Latine et des Caraïbes. 

14. Etre inspirés par l‟œuvre des Libérateurs et 
assumer pleinement son legs comme le ciment de 
notre communauté d‟Etats latino-américains et 
caribéens. 

15. Etre conscients que 185 années se sont écoulées 
depuis le grand projet des Libérateurs  pour que la 

région se trouve aujourd‟hui en état d‟aborder, 
par son expérience et sa maturité, le défi de l‟unité 
et l‟intégration de l‟Amérique Latine et des 
Caraïbes. 

16. Etre inspirés par le Congrès Amphictyonique de 
Panama en 1826, acte fondamental de la doctrine 
de l‟unité latino-américaine et caribéenne, dans 
lequel nos jeunes nations souveraines entamèrent  
la discussion sur les destins de la paix, le 
développement et la transformation sociale du 
continent. 

17. Souligner la participation des peuples autochtones 
et des descendants d‟Africains dans les luttes 
indépendantistes et reconnaître les apports 
moraux, politiques, économiques, spirituels et 
culturels dans la formation de nos identités et dans 
la construction de nos nations et de leurs processus 
démocratiques. 

18. Reconnaître le rôle historique de la Communauté 
Caribéenne (CARICOM) dans le processus de 
libération, de développement et d'intégration en 
Amérique latine et dans les Caraïbes, et mettre 
l‟accent sur l‟engagement permanent de la 
CARICOM et des peuples caribéens pour 
contribuer au développement intégral et durable 
de la région. 

19. Glorifier la commémoration du Bicentenaire de 
l‟Indépendance, et tous, pays latino-américains et 
caribéens, honorer la mémoire de nos luttes 
indépendantistes et réaffirmer la pensée 
intégrationniste qu‟ont arborée nos héros et nos 
héroïnes. 

Nous déclarons :  

20. Que dans le cadre du bicentenaire de 
l‟Indépendance, nous, les 33 pays d‟Amérique 
latine et des Caraïbes, nous sommes réunis après 
les efforts concrétisés lors du Sommet de 
l‟Amérique latine et des Caraïbes (CALC) du 17 
décembre 2008 à Salvador de Bahia et lors du 
Sommet de l‟Unité, réalisé à Cancun, le 23 février 
2010, pour mettre en place la Communauté 
d‟Etats Latino-américains et Caribéens (CELAC). 

21. Que, conformément au mandat originaire de nos 
libérateurs, la CELAC avance dans le processus 
d‟intégration politique, économique, sociale et 
culturelle en équilibrant savamment l‟unité et la 
diversité de nos peuples, pour que le mécanisme 
régional d‟intégration soit un espace propice à 
l‟expression de notre riche diversité culturelle et 
ainsi soit l‟espace adéquat pour réaffirmer 
l‟identité d‟Amérique latine et des Caraïbes, son 
histoire commune et ses luttes continues pour la 
justice et la liberté.  

22. Qu‟en prenant en compte la diversité des 
processus de formation de l‟identité latino-
américaine et caribéenne, la CELAC se convertit 
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en un espace qui revendique le droit à l‟existence, 
la préservation et la cohabitation de toutes les 
cultures, les races et ethnies qui habitent les pays 
de la région, ainsi que le caractère multiculturel 
de nos peuples et plurinational de certains de nos 
pays, en particulier les communautés originaires 
qui promeuvent et recréent la mémoire historique, 
les savoirs et les connaissances ancestrales. 

23. Qu‟en reconnaissant le droit de chaque nation à 
construire en paix et librement son système 
politique et économique, ainsi que dans le cadre 
des institutions correspondantes en accord avec le 
mandat souverain de son peuple, les processus de 
dialogue, d‟échange et de négociation politique 
qui seront activés à partir de la CELAC devront 
être réalisés en prenant en compte les valeurs 
suivantes et les principes communs : le respect du 
Droit international, la solution pacifique aux 
controverses, l‟interdiction de l‟usage (ou de la 
menace d‟user) de la force, le respect à 
l‟autodétermination, le respect de la souveraineté, 
le respect de l‟intégrité territoriale, la non 
ingérence dans les affaires intérieures de chaque 
pays, la protection et la promotion de tous les 
droits de l‟Homme et de la démocratie.  

24. Qu'en s‟appuyant sur les valeurs et les principes du 
paragraphe antérieur et en prenant en compte la 
pratique du Groupe de Rio, la CELAC promouvra  
le développement des instruments qui 
garantissent l‟accomplissement des précités. 

25. Qu‟il est nécessaire de continuer à unir efforts et 
capacités pour stimuler le développement durable 
de la région, en concentrant les efforts sur le 
processus croissant de coopération et d‟intégration 
politique, économique, sociale et culturelle pour 
ainsi contribuer à la consolidation d‟un monde 
pluri-polaire et démocratique, juste et équilibré, 
en paix, débarrassé du fléau colonialiste et de 
l‟occupation militaire.  

26. Qu‟il faut approfondir la coopération et la mise en 
œuvre des politiques sociales pour la réduction des 
inégalités sociales internes afin de consolider les 
nations capables de remplir et dépasser les 
Objectifs de Développement du Millénium. 

27. La nécessité d‟avancer sur la base de nos principes 
dans le renforcement et la consolidation de la 
coopération latino-américaine et caribéenne, dans 
le développement de nos complémentarités 
économiques et de la coopération Sud-Sud, 
comme axe intégrateur de notre espace commun 
et comme instrument de réduction de nos 
asymétries. 

28. Que la CELAC, unique mécanisme de dialogue et 
de concertation qui regroupe 33 pays d‟Amérique 
Latine et des Caraïbes, est la plus haute expression 
de notre volonté d‟unité dans la diversité, où 
désormais nos liens politiques, économiques, 
sociaux et culturels se renforceront, sur la base 

d‟un agenda commun de bien-être, de paix et de 
sécurité pour nos peuples, pour nous consolider en 
tant que communauté régionale.  

29. Que la CELAC lancera des plans d‟action pour la 
mise en place et la réalisation des engagements 
présents dans les Déclarations de Salvador de 
Bahia et de Cancun, dans le Plan d‟action de 
Montego Bay et dans le Programme de Travail de 
Caracas, prenant ainsi en compte le patrimoine 
historique du Groupe de Rio.  

Exaltant le processus historique du moment, les 
chefs d‟Etat (hommes et femmes) et de 
gouvernement des pays d‟Amérique latine et des 
Caraïbes décident : 

30. D'adopter, sur la base des principes de flexibilité et 
de participation volontaire dans les initiatives, les 
déclarations et les documents adoptés dans: les 
réunions ministérielles spécialisées sur le 
Développement social et l‟éradication de la faim 
et de la pauvreté, à Caracas les 24 et 25 mars 
2011 ; la réunion de suivi et d‟évaluation sur les 
avancées du Forum de ministres de 
l‟Environnement, Caracas, les 28 et 29 avril 2011 ; 
la réunion ministérielle sur l‟Energie, à Caracas les 
12 et 13 mai 2011 ; la réunion ministérielle sur la 
Crise financière internationale et le Commerce 
extérieur, à Caracas les 18 et 19 mai 2011; la 
réunion entre les Mécanismes régionaux et sous-
régionaux d‟intégration en Amérique latine et 
dans les Caraïbes dans le cadre de la CALC, à 
Caracas les 25 et 26 octobre 2010 ; la réunion 
entre les Mécanismes régionaux et sous-régionaux 
d‟intégration en Amérique latine et dans les 
Caraïbes dans le domaine économico commercial, 
à Montevideo, les 6 et 7 avril 2010; la réunion 
entre les Mécanismes régionaux et sous-régionaux 
d‟intégration en Amérique latine et dans les 
Caraïbes dans le domaine de la Production, à 
Caracas les 5 et 6 mai 2011 ; la réunion entre les 
Mécanismes régionaux et sous-régionaux 
d‟intégration en Amérique latine et dans les 
Caraïbes dans le domaine social et institutionnel, à 
Caracas les 10 et 11 juin 2011; la réunion de 
conclusion entre les Mécanismes régionaux et sous-
régionaux d‟intégration en Amérique latine et 
dans les Caraïbes, à Caracas le 11 juin 2011 ; la 
réunion de coordination des initiatives régionales 
dans les domaines des infrastructures pour 
l‟intégrité physique de transports et de 
télécommunication et l‟intégration frontalière, 
réalisée les 24 et 25 mars 2011 à Mexico ; la réunion 
régionale de Mécanismes latino-américains et 
caribéens sur l‟Assistance humanitaire, réalisée les 
30 et 31 mai 2011 à Panama ; la réunion régionale 
sur la protection des migrants, au Pérou les 26 et 
27 juin 2011. De finaliser le Programme de Travail 
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de Caracas pour la mise en place des mandats de 
la CALC  présents dans les Déclarations de 
Salvador de Bahia et de Cancun, ainsi que dans le 
Plan d‟Action de Montego Bay, en 2010-2011 selon 
l'accord des Chanceliers le 3 juillet 2010. 

31. De mettre en route la CELAC comme un 
mécanisme représentatif de concertation 
politique, de coopération et d‟intégration des 
Etats latino-américains et caribéens, et comme un 
espace commun qui garantisse l‟unité et 
l‟intégration de notre région. 

32. De réaffirmer que le but commun d‟intégration, 
d‟unité et de coopération dans la CELAC se nourrit 
des fonds hérités des principes partagés et des 
consensus adoptés lors du Sommet de l‟Amérique 
latine et des Caraïbes sur l‟Intégration et le 
Développement (CALC), le Mécanisme 
Permanent de Consultation et de Concertation 
politique Groupe de Rio, qui après un travail très 
productif, cesse formellement ses actions et donne 
naissance à la CELAC. 

33. D'incorporer le Plan d‟Action de Caracas 2012 
comme partie intégrante de cette Déclaration, 
avec l‟objectif de réaliser notre engagement 
politique de défense de l‟unité et de l‟intégration, 
la coopération, la complémentarité et la solidarité. 

34. D'approuver le « Statut de Procédures de la 
CELAC » comme partie intégrale de la présente 
Déclaration, lançant ainsi définitivement son 
organisation et son fonctionnement. D'inviter la 
Présidence provisoire de la CELAC à mettre en 

place le Plan d‟Action de Caracas 2012, en 
particulier ce qui relève des axes thématiques des 
secteurs sociaux, environnementaux, énergétiques, 
économiques, culturels et des autres domaines 
prioritaires déterminés dans le Plan d‟Action de 
Caracas.  

35. De charger également les Ministres des Affaires 
étrangères de faire des propositions pour affecter 
les ressources matérielles et financières nécessaires, 
en se basant sur les critères d‟efficacité maximum 
et d‟austérité établis dans les documents de 
procédure de la CELAC. 

36. D'engager nos gouvernements à  former  les 
instances et les organismes régionaux pour 
promouvoir entre eux la communication, la 
coopération, l‟articulation, la coordination, la 
complémentarité et la synergie si nécessaire et 
dans leurs organismes de direction respectifs, pour 
atteindre les objectifs d‟intégration de cette 
Déclaration, tout en assurant l‟usage optimum des 
ressources et de la complémentarité des efforts.  

37. De réaffirmer l‟invitation à célébrer le Sommet de 
la CELAC dans la République du Chili en 2012. 

38. De célébrer le Sommet de la CELAC dans la 
République de Cuba en 2013. 

39. D'accueillir la réalisation du Sommet de la CELAC 
en 2014 dans la République du Costa Rica. 

40. Fait à Caracas, berceau du Libérateur Simon 
Bolivar, République bolivarienne du Venezuela, le 
3 décembre 2011.  

Traduction Annick Nuñez 

 

La CELAC 

Tiempo argentino 5/12/11 

e secrétaire général de la ALADI 
(Association Latino-Américaine 
D‟Intégration) Carlos Chacho Álvarez, a 

affirmé que la création de la Communauté 
d‟Etats Latino-américains et Caribéens (CELAC) 
implique le « principe de la fin de la doctrine 
Monroe , car elle signifie que l‟Amérique latine est 
pour les Latino Américains ». Le titulaire de 
l‟ALADI a rappelé «qu‟en 1820 a été formée ce qui 
s‟appelle la doctrine Monroe qui prônait 
l‟Amérique pour les Américains, avec l‟idée que 
l‟Amérique latine était l‟arrière-cour d‟un monde 
dominé par un pouvoir hégémonique. Ceci  
s‟achève aujourd‟hui car le monde est beaucoup 
plus multipolaire et nous espérons qu‟il soit aussi 
très multilatéral». Álvarez a indiqué qu‟il s‟agissait 
d‟un moment très singulier et important de 
l‟histoire d‟Amérique latine qu‟il a défini comme « 

une nouvelle étape fondamentale » ou la CELAC 
vient couronner un travail de plusieurs années. « 
Former la CELAC c‟est reconnaître que désormais 
nous, les Latino-Américains, nous commençons à 
construire notre propre vision, notre propre 
histoire, et que nous décidons nous-mêmes des 
conflits, des problèmes et des agendas, et non pas 
quelqu‟un étranger au continent ». Il a rappelé 
que la CELAC est le point culminant d‟ « un 
processus qui a démarré après l‟an 2000, quand 
nous avons commencé à chercher notre propre 
modèle de développement, quand nous avons 
commencé à penser le monder et l‟Amérique 
latine avec nos propres catégories, quand nous 
avons commencé à être nous-mêmes et à 
reconstruire une vision particulière du monde ». 

Traduction Annick Nuñez

L 
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SOLIDARITE  

La première FM indigène émet enfin 

Ya funciona la primera FM originaria Tiempo Argentino 1/12/11 Ramiro Barreiro 

lle s‟appelle Pachakuti et elle est réalisée 
par des indiens ocloyas et omaguacas. Elle 
est encadrée par la Loi de Services de 

Communication Audiovisuelle. 

La FM Pachakuti est dans les ondes, elle transmet 
sur la fréquence 89.9 Mhz depuis Abra Pampa, en 
pleine Puna  de Jujuy . Il s‟agit de la première 
radio indienne du pays, encadrée par la Loi de 
Services de Communication Audiovisuelle. La fête 
qui a eu lieu hier a réuni les habitants des villages 
ocloya, omaguacas, koyas, guaraníes et 
chaguancos, avec une sikureada  et un grand 
repas communautaire, après qu‟ils aient reçu les 
permis pour opérer sur les ondes FM, avec les 
autorités des communautés de El Divisadero e 
Iruya, de Salta; Volcán, de Jujuy, et El Huecú, de 
Neuquén. Ont parlé : le président de la 
Communauté de Queta et du Conseil 
Départemental de Communautés, José Sajama; la 
déléguée de l‟Autorité Fédérale des Services de la 
Communication Audiovisuelle (AFSCA) à Jujuy, 
Salma Haidar; et le communicateur mapuche et 
le représentant dans le Conseil Fédéral, Matías 
Melillan, entre autre personnes. Pablo Sulca est 
journaliste de la FM d‟Abra Pampa et il suit le 
Séminaire pour la Formation Radiophonique, 
proposé par l‟Institut de l‟Enseignement 
Radiophonique (ISER) dans cette lointaine contrée 
de Jujuy. 

 

Abra Pampa  

Il a déclaré à Tiempo Argentino: “c‟est la première 
fois que l‟ISER s‟approche d‟Abra Pampa et c‟est 
une joie, car c‟est très difficile d‟accéder à ces cours 
puisque tout est centralisé à San Salvador de 
Jujuy, où tu peux étudier la Licence de 
Communication Sociale ”. Le journaliste de 32 ans 
qui vit avec sa femme et ses deux enfants nous a 
raconté que la Pachakuti est la neuvième radio 
d‟Abra Pampa, mais que les autres ont une 
programmation « „tournée‟ vers les radios de la 
capitale de province, avec beaucoup d‟émissions 
musicales et de magazines généraux ». Il y a peu 
de travail de production locale, mais cette 
nouvelle radio est un canal très important pour les 
peuples indiens de la zone.  

Traduction Annick Nuñez

 

La coupe (nė) est (pas) la nôtre 

Frei Betto ALAI, América Latina en Movimiento 2011-11-25 

Le Brésil est, comme tous les pays, régi par des lois qui s‟appliquent à tous. A tous? En théorie… La constitution 
brésilienne n‟a pas prise sur l‟organisation du prochain mondial de football qui répond à ses propres règles. 
Concrètement, les entreprises associées à la FIFA ne paieront pas d‟impôts, la loi sur la responsabilité fiscale des 
municipalités n‟a plus cours - un maire peut ainsi s‟endetter pour construire un stade mais pas un hôpital- 
seules les entreprises associées à la FIFA peuvent vendre aux alentours du stade. Exit marchands ambulants et 
autres gagne-petits. Si ces vendeurs font partie des 170 000 personnes expulsées afin de construire les stades, 
ce mondial ne leur aura apporté que mépris et indifférence. La FIFA est un casino. Dans un casino, beaucoup 
jouent, peu gagnent. Celui qui, en revanche, ne perd jamais est le propriétaire du casino. 

 

E 
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LA COPA (NO) ES NUESTRA 

ara que un pais fuscine bien nécessita 
réglas. Si carence de layes y de quien las 
haga cumplir, cae en la anarquía. El Brasil 

tiene más leyes que población. En principio, 
ninguna de ellas puede contradecir a la ley 
mayor: la Constitución. Sólo en principio. En la 
práctica, y en el próximo Campeonato de Fútbol, 
la teoría es otra. 

Ante el megaevento de la pelota todo se trastoca. 
La legislación corre el peligro de ser ignorada y, si 
sucede así, las empresas asociadas a la Fifa 
quedarán exentas de pagar impuestos. 

La ley de responsabilidad fiscal, que limita el 
endeudamiento, será flexibilizada para facilitar 
las obras destinadas al Campeonato y a las 
Olimpiadas. Como enfatiza el profesor Carlos 
Vainer, especialista en planificación urbana, un 
municipio podrá endeudarse para construir un 
estadio, pero no para efectuar obras de 
saneamiento... 

La Fifa es un casino. En un casino juegan muchos, 
pero ganan pocos. Y quien no pierde nunca es el 
dueño del casino. Así funciona la Fifa, que se 
interesa más por la ganancia que por el deporte. 
Por eso ha desembarcado en el Brasil con su tropa 
de choque para obligar al gobierno a olvidar leyes 
y costumbres. La Fifa quiere prohibir, durante el 
campeonato, la comercialización de cualquier 
producto en un radio de 2 km alrededor de los 
estadios. Excepto las mercancías vendidas por las 
empresas asociadas a ella. Que quede bien sabido: 
para el comercio local, puertas cerradas; para 
camellos y ambulantes, la policía contra ellos. 
¡Dejen paso a la Fifa! Casi 170 mil personas serán 
sacadas de sus viviendas para que se construyan 
los estadios. ¿Y quién garantiza que serán 
debidamente indemnizadas? 

La Fifa quiere al pueblo lejos del Campeonato. 
Que se contente acompañándola por la TV. 
Entrar a los estadios será privilegio de la élite, de 
los extranjeros y de los que tengan dinero para 
comprar entradas de reventa. Aparte de que una 
buena cantidad de entradas será vendida en 
Europa anticipadamente. La Fifa quiere impedir 
el derecho a la media entrada. ¡Fuera estudiantes 
y ancianos! Y nada de entrar a los estadios con las 
empanadas de la abuela o la merienda dietética 
recomendada por su médico. Hasta el agua será 
prohibida. 

Todos serán revisados en la entrada. Sólo una 
empresa de comida rápida podrá vender sus 

productos en los estadios. Y la prohibición de 
bebidas alcohólicas en los estadios, que está en 
vigor en el Brasil, será quebrada en pro de una 
marca de cerveza hecha en los USA. Comenta el 
prestigioso periódico Le Monde Diplomatique: “La 
celebración de un megaevento deportivo como 
éste autoriza también la megaviolación de 
derechos, el megaendeudamiento público y las 
megairregularidades”. 

La Fifa sencillamente quiere suspender, durante el 
campeonato, la vigencia del Estatuto del 
Aficionado, del Estatuto del anciano y del Código 
de Defensa del Consumidor. Todas esas propuestas 
ilegales están contenidas en el Proyecto de ley 
2.330/2011, que se encuentra en el Congreso. Y en 
caso de que no sea aprobado, el Gobierno podrá 
hacerlas efectivas a través de medidas 
provisionales. Si usted quiere hacerse una camisola 
con la frase “Copa 2014”, tenga cuidado. La Fifa 
ya ha solicitado al Inpi (Instituto Nacional de 
Propiedad Industrial) el registro de más de mil 
títulos, entre los cuales está el numeral “2014”. 

(No) se confíen con un desorden como éste: la Fifa 
quiere instituir tribunales de excepción durante el 
campeonato. Sanciones relacionadas con la venta 
de productos, uso de ingresos y publicidad. En el 
proyecto de ley antes citado, el artículo 37 permite 
crear juzgados especiales, grupos y cámaras 
especializadas para las causas relacionadas con los 
eventos. ¡Una justicia paralela! 

En Sudáfrica se crearon 56 Tribunales Especiales 
del Campeonato. El robo de una cámara 
fotográfica fue sancionado con ¡15 años de cárcel! 
Y peor aún: si hubiera daños y perjuicios para la 
Fifa, la culpa y la reparación de los mismos 
correrán a cargo del Estado. O sea, el Estado 
brasileño pasa a ser el fiador de la FIFA en sus 
negocios particulares. 

Ya es hora de que los aficionados organizados y los 
movimientos sociales pongan el balón en el suelo y 
disparen a gol. Presionar al Congreso e impedir la 
aprobación de la ley que deja la legislación 
brasileña en el banco de reservas. En caso 
contrario el aficionado brasileño va a tener que 
resignarse a ver las cosas por TV. (Traducción de 
J.L.Burguet) 

Frei Betto es escritor, autor de “El arte de sembrar 
estrellas” (Rocco), entre otros libros. 
http://www.freibetto.org/>Fue invitado de ASPAS 
en el año 2006 en occasion de la realizaciòn del 
Primer Rencentro Solidario, organizado en 
Marsellla, en colaboraciòn con el CR PACA

P 



 
13 

CULTURE 

Matta le turbulent 

Matta el travieso Ariel Dorfman  

vant que je sois ami avec Roberto Matta, 
bien avant même que je vois un pétale 
zigzaguant de couleur dans un de ses 

tableaux, ce peintre génial me plaisait déjà. C‟est 
en 1955 que j‟ai entendu son nom pour la 
première fois. J‟avais alors 13 ans et j‟étais arrivé au 
Chili dix mois avant. Nous avions été invités à 
passer des vacances sur la côte avec des amis de 
mes parents. 

C‟était à Cachagua, qui maintenant est une 
station balnéaire où se concentre les politiciens, 
technocrates et intellectuels qui dirigèrent la lutte 
contre Pinochet et, une fois en démocratie, 
décidèrent d‟y installer leur quartier général, sur 
une des plages les plus splendides du pacifique. 
Mais à cette époque c‟était l‟antre des 
communistes et les nuits, sous le commandement 
de l‟informel maire du village, Diego Sutil, ces 
indociles vacanciers se dédiaient à critiquer 
Zapallar, voisine aristocrate et dotée d‟une baie 
magnifique qui suscitait l‟envie de tous ceux qui 
arrivaient sur le littoral. 

 

Tierra,  1958, 115 x 151 cm. 

Lors de ces conversations nocturnes surgissait à 
plusieurs reprises la figure du transfuge Roberto 
Matta qui, étant né dans  les milieux les plus 
rances de l‟oligarchie chilienne et descendant de 
plusieurs présidents illustres, il s‟était distingué, 
adolescent déjà (ça devait être en 1929 ou 1930), 
par une rébellion perpétuelle, mortifiant 
spécialement le prêtre de Zapallar et menant, 
avec ses compagnons unanimement 

sympathisants de la révolution bolchévique, tout 
type de diableries et forfaits dont des muraux 
qu‟ils avaient peints sur le frontispice de... ce 
n‟était pas clair si c‟était une église ou l‟unique 
hôtel ou l‟entrée d‟une hacienda, incitant ainsi les 
paysans à la désobéissance. Peu de temps après, le 
jeune Matta est parti pour paris où il s‟est lié avec 
Breton et les surréalistes, a été l‟ami de Picasso et 
du groupe de la revue Minotaure et a découvert 
les sentiers escarpés d‟un paysage mental et 
émotionnel unique dans la peinture 
contemporaine. 

Bien que les années qui suivirent je ne réussis pas à 
connaître personnellement Matta (pas même 
quand il vint au Chili plusieurs fois pour soutenir la 
révolution démocratique d‟Allende), je suis entré, 
chaque fois que je le pouvais, dans l‟intimité de sa 
peinture et de ses idées, et je rencontrais toujours, 
peut-être à cause de ces premières histoires sur ses 
moqueries transgressives, quelque chose de joueur 
et risible dans ses images, même si elles mettaient 
en avant un tragique chaos de couleurs. 

Ce fut malheureusement la chute d‟Allende et 
mon propre exil qui ont facilité ma rencontre avec 
l‟être humain derrière les bassesses de Zapallar et 
les merveilles qu‟il accrochait dans les galeries du 
monde entier. 

C‟est arrivé une nuit de Mars 1974 à Rome, où 
j‟étais venu pour assister au tribunal Russel que 
Lelio Basso avait mis en place pour juger Pinochet. 
J‟avais passé le premier jour à distribuer des 
preuves sur les crimes survenus dans la Résistance 
Chilienne à l‟intérieur du pays et, dans la nuit, 
épuisé par cette dure journée, alors que j‟étais sur 
le point d‟aller dormir chez des amis, Cortázar et 
García Márquez ont insisté pour que je les 
accompagne à diner dans un restaurant de la 
Piazza Navona où est arrivée une série de figures 
légendaires,  Glauber Rocha, Rafael Alberti et sa 
femme María Teresa de León et, bien sur, Roberto 
Matta. 

Alors que je dévorais des raviolis divins, je me 
retenais de me pincer pour m‟assurer que je ne 
rêvais pas, mais non, je n‟étais pas prisonnier dans 
un délire à la Matta ou d‟un autre peintre : tout 
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était réel. Et Matta résulta être aussi turbulent 
dans la réalité quotidienne que ce qu‟il avait été 
dans sa jeunesse à Zapallar. A certains moments, 
en discutant de l‟exil et du retour, du fascisme et 
autres mauvaises herbes, María Teresa s‟est levée 
et a juré que quand Franco mourra, elle entrerai 
par la Puerta del Sol, avec les cheveux défaits, 
montée sur un cheval blanc et entièrement nue ; 
et Matta s‟est levé et a dit « moi aussi j‟arriverai 
sur le même cheval et nu ». A la fin de la nuit, le 
généreux Roberto m‟invita à le visiter à Tarquinia 
pour quelques jours, avec Cortázar et celle qui 
était sa femme Ugné Karvelis, éditrice insigne de 
Gallimard et amante de toutes les causes latino-
américaines. 

C‟était une invitation que je ne pouvais pas 
refuser et je lui dois une des expériences les plus 
mémorables de Matta et son génie. Ce ne fut pas 
le fait de parcourir avec lui les dizaines de ses 
tableaux dans le monastère qu‟il avait converti en 
son foyer, ce ne fut pas la descente aux tombes 
étrusques proches et l‟écoute de ses idées sur 
l‟érotisme et la mort alors qu‟il analysait les figure 
sur la Tomba della Fustigazione; ni même l‟amour 
quotidien et bouleversant qu‟il donnait à sa 
femme Germania. 

Ce qui m‟a le plus passionné, et continue à me 
passionner, presque quarante ans plus tard, s‟est 
passé la deuxième, et dernière, matinée de notre 
séjour quand Matta m‟a amené dans le jardin 
derrière son immense maison et m‟a montré une... 
je suppose qu‟on pourrait l‟appeler une sculpture, 
mais c‟était plus que ça: c‟était un cabinet/lavabo 
que l‟artiste avait forgé à partir d‟une vieille 
poubelle.  

“Un trône” m‟a dit Matta, et m‟a parlé durant 
plusieurs heures de comment il fallait l‟utiliser, 
pour construire le nouveau monde dont nous 

rêvions, lui, moi et Cortázar et tous les artistes et 
tous les révolutionnaires, de comment il était 
indispensable d‟utiliser les vieux matériaux jetables 
s‟il fallait créer le monde de demain aujourd‟hui 
même. Ce fut la première fois que j‟entraperçu 
l‟écologie - je ne me rappelle plus si il avait utiliser 
le mot précis- comme un défi, la relation entre les 
déchets de la société industrielle comme quelque 
chose qui influe sur le subconscient et la pauvreté 
et est un autre mode de vivre la vie de tous les 
jours. 

Mon amitié avec Matta a perduré tout le temps 
où j‟habitais à Paris puis lors de rencontres 
fugaces, comme cette après-midi où nous avons 
visité ensemble les ruines du ghetto de Varsovie et 
Buchenwald ou encore lors des efforts conjoints 
que nous avons déployés afin d‟aider les artistes 
chiliens et latino-américains persécutés dans leurs 
tristes pays, et lors de tant d‟autres conspirations, 
mais ce que je garde de lui, ce dont je veux me 
rappeler, c‟est ce trône qu‟il avait sculpté des 
ordures et des restes, cette farce si sérieuse dans 
laquelle son sens de l‟humour croisait une vision si 
pénétrante de ce qui nous fait humains, ce qui 
nous maintient enchaînés, ce que nous pourrions 
sauver. 

Aujourd‟hui, je garde cela de Matta, au jour du 
centenaire de sa naissance: la certitude que 
l‟homme qui m‟a montré ces œuvres écologiques, 
cet homme qui a ébloui le monde de ses patines 
de folie et qui nous laisse toujours bouche ouverte 
dans tant de musée, cet homme, en fin de 
compte, qui continuait à renfermer au fond de lui 
cet adolescent révolté qui n‟a pas accepté les 
règles du jeu quand il était jeune et qui les a 
rompu chaque fois un peu plus jusqu‟au dernier 
de sa vie indocile et dansante.  

Traduction Mathilde Gineste Urizar

 

Nicanor Parra: Lėantipoésie dėun Cervantès radical et 

transgresseur en constante rénovation. 

Carmen Sigüenza, agencia EFE 01/12/2011 

 

urvivant du fameux trio des grands poètes chilien, avec Pablo Neruda et Vicente Huidobro, Nicanor 
Parra, Prix Cervantes 2011, est un briseur des canons traditionnels de la lyrique avec ses « artefactos » et 
son antipoésie. Dans son œuvre il unit le réalisme et le surréalisme, avec un désir de provoquer et de 

liberté  qui le poursuit jusqu‟à aujourd‟hui : il n‟a toujours rien dit au sujet du Cervantès. Démystificateur et 
transgresseur, ce poète dit de lui qu‟il « est façonné d‟ange et de bête » est considéré  comme l‟auteur 
véritablement révolutionnaire de la poésie contemporaine. 

« Qu‟est-ce qu‟un anti-poète : un commerçant en 
urnes et cercueil ?/ Un prêtre qui ne croit en rien ?/  

un général qui doute de soi-même ?... Qu‟est-ce 
que l‟antipoésie ? un tempête dans une tasse de 
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thé ?/ Une tâche de neige sur un rocher ?/ … Coche 
d‟une croix la définition que vous considérez 
correcte », écrit le lauréat. 

Avec Parra « a commencé la démocratisation de 
la poésie en langue espagnole et, avec et grâce à 
lui, les poètes sont descendus de l‟Olympe » dit le 
professeur Niall Bins, compilateur et auteur des 
Œuvres Complètes du poète. La maison d‟édition 
espagnole « Galaxia Gutemberg- Circulo de 
lectores » a travaillé durant plusieurs années afin 
de clore ce cycle qui explore le profil littéraire et 
personnel de Parra, qu‟elle considère comme « le 
dernier avant-gardiste de la langue ». Les deux 
volumes, coordonnés par Ignacio Echevarria, ont 
également profités de la contribution du défunt 
Roberto Bolaño qui comparait le poète chilien à 
Borges, Cernuda ou encore Vallejo et  considérait 
comme un des plus grands poètes que porte 
l‟occident. Ces volumes réunissent les œuvres les 
plus connues de Parra, les poèmes et anti-poèmes 
de 1954, quelques pièces rares restées méconnues 
durant des années ainsi que plus de 240 images 
ou « artefactos » tels que des travaux pratiques 

de l‟auteur comme Quebrantahuesos de 1952, 
partiellement édités dans des catalogues et 
anthologies.  

Les éditeurs signalent cependant que la 
publication de ces Œuvres complètes n‟a pas été 
facile : Durant des années, ce projet, s‟est confronté 
aux réticences de l‟auteur lui-même. Les raisons ne 
manquaient pas. En effet, pour les suiveurs les plus 
stricts de l‟antipoésie, l‟idée d‟une Œuvres 
complètes de Nicanor Parra ne peut être qu‟une 
contradiction dans sa formulation même. « La 
trajectoire de Parra se caractérise, entre autre, par 
une fuite permanente de toute chose impliquant 
la fermeture, la fin, l‟institutionnalisation ». 

Le Nobel de lettres en castillan pour ce poète de 
97 ans, créateur de l‟antipoésie, radical, avant-
gardiste et iconoclaste, contribuerait à faire 
connaître, au-delà de l‟Espagne et de l‟Amérique 
du sud, le grand frère de la mythique folkloriste 
Violeta Parra. 

Traduction Mathilde Gineste Urizar

 

REPORTAGE 

Entrevue avec Carlos Perez Rojas, réalisateur mexicain 

Cristobal Urizar Gonzalez 

Dans le cadre de la clôture des 7èmes Rencontres Solidaires organisées à Marseille par ASPAS, le réalisateur 
mexicain Carlos Perez Rojas est venu présenter son dernier documentaire Et le fleuve coule encore. Ce film a 
reçu plusieurs distinctions dont le « Golden Drum » au Festival International de Films Autochtones du Népal 
ainsi que le prix « Alanis Obomsawin » du meilleur documentaire au Festival Imagnie Native au Canada. 

Quelle a été ta première rencontre avec le 
cinéma ? 

Ma rencontre avec le cinéma a été le  jeu du 
hasard. J‟ai commencé à réaliser des 
documentaires à Oaxaca, dans une communauté 
indigène. Je suis arrivé là-bas avec l‟idée d‟être 
professeur, ce que j‟ai fait deux ans puis j‟ai 
découvert que dans ce village il y avait une 
télévision communautaire, Tv Tamix. C‟est ainsi, 
par le plus grande des hasards que j‟ai commencé 
à être bénévole pour eux. Mais j‟étais jeune et 
j‟avais besoin de travailler alors je suis parti à la 
frontière avec les Etats-Unis dans l‟espoir d‟y 
immigrer clandestinement. Heureusement j‟ai 
changé d‟avis et suis retourné à Veracruz !!! Pour 
être honnête, si je me suis intéressé à la télévision 

c‟est parce que j‟avais un cousin qui, grâce à son 
travail dans une chaine locale, avait pu aller aux 
Etats-Unis en règle.  C‟est au fil du temps que  j‟ai 
compris l‟importance de la communication 
indigène et j‟ai alors commencé à apprendre de 
ces communautés. 

Pourquoi la thématique indigène est-elle si 
forte dans ton travail ? 

J‟ai grandi à Veracruz, dans une communauté 
métisse où la population indigène était très 
importante. Mon père parlait le toconaco mais il 
ne nous l‟a jamais appris. Pour lui, être indigène 
signifie être arriéré et l‟objectif était d‟aller étudier 
en ville et de s‟y installer se qui impliquait de 
perdre sa culture. Quand je suis retourné à 
Oaxaca, région de ma mère, ma vie a changé ; 
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pas seulement parce que je faisait des 
documentaires mais parce que j‟y ai découvert 
mon identité. J‟ai rencontré un peuple très fier de 
sa culture, de ses coutumes et je m‟y suis impliqué. 
Ce n‟est qu‟une succession de coïncidences qui 
m‟ont amené au documentaire mais au fond je 
me cherchais moi-même, mes racines, mes origines 
et, peu à peu, à leur contact, j‟ai appris à être 
indigène.  

Comment exprimes-tu ton identité 
indigène dans tes documentaires ? 

Mon expérience à Tv Tamix a énormément 
influencé mon travail, elle en a défini les contours. 

C‟est là que j‟ai décidé que je voulais faire des 
documentaires qui parlent des peuples indigènes 
et de leurs luttes pour revendiquer leur  identité et 
leurs droits. Tout ce que je faisais à Oaxaca était 
en rapport avec la communauté, les 
documentaires, les ateliers, tout était dirigé vers la 
communauté, nous communiquions pour elle. Je 
voulais que ces indigènes se sentent représentés. 
Maintenant, j‟aimerai que mes films touchent des 
gens qui ne savent pas ce qu‟est un peuple 
indigène, ou s‟ils le savent, que ça n‟intéresse pas 
parce qu‟ils ne les connaissent pas. Mon travail est 
de remplir ce vide qui existe et de représenter ces 
indigènes, leurs langues, leurs cultures à travers 
mon œuvre. 

 

AGENDA 

 

 Samedi 17 Décembre 2011 14H à la Maison de 

la Région, 61 la Canebière, 13001 Marseille : 
Projection débat « La Malédiction des ressources »  
Cet évènement est organisé par Artisans du 
monde, ASPAS, Les amis de la terre, Greenpeace 
Marseille, CHASAAD  

Samedi 7 Janvier 2012 : Inauguration du cycle 

de cinéma « ASPAS Al Cine » Projection d‟Eva y 
Lola suivi d‟une milonga à l‟Academia del Tango, 
3 rue des Héros, 13001 Marseille. Et pour 
poursuivre les discussions autour du film et de 
l‟Amérique latine, la projection sera suivie d‟un 
apéro et d‟une petite restauration. 4 euros 

Mardi 24 Janvier 2012 14h au Polygone étoilé 

Projection d‟un film sud-américain Ŕ ASPAS en 

partenariat avec le  CIERES ( Centre d‟information  
pour l‟emploi et le reclassement social)  

 Samedi 13 Mars 2012 a partir de 18h30 Cinéma-

Musique-Repas sud-américain ; ASPAS en 
partenariat avec l‟association Roudelet Felibran 
de Château-Gombert, 45 bd. Bara 13013 Marseille 

 Mardi 10 au Mardi 17 Avril 2012 : 14 es 

Rencontres du Cinéma Sud -Américains à la Friche 
de la Belle de Mai, Maison de la Région  mais aussi 
en région : Aix en Provence, La Ciotat, Manosque, 
Vitrolles, Saint Bonnet, Forcalquier…… 

Pour une programmation plus détaillée consultez : 
www.aspas-marseille.org/www.cinesud-aspas.org 

 

 

LIVRES 

A L‟OMBRE DES DICTATURES. La démocratie en 
Amérique latine”; Alain Rouquié, Albin 
Michel,,2010,371 pages, 23 euros 

 L‟ÉCRIVAIN ET L‟AUTRE, Carlos Liscano. Traduit 
de l‟espagnol( Uruguay) par Jean-Marie Saint-Lu 
Belfond, Paris,2010, 194 pages, 17 euros. 

 NOCTURNE À LA HAVANE, T; J.English, La Table 
Ronde, Paris, 2010,435 pages, 23 Euros. 

LES EVADÉS DE SANTIAGO Anne Proenza et Teo 
Saavedra. Seuil, Paris, 2010, 300 pages, 18,50 
euros. 

 

3/52#%3 $ȭ).&/2-!4)/. 

Agencia Latinoamericana de Informaciòn( ALAI) 
Voltairenet. Org, Agencia” La Oreja que piensa” 
Agencia “ Neuronas atentas”, Pagina 12, Tiempo 
Argentino, Alterinfos America Latina- DIAL, La 
Tercera, El dia, Estrategia, El Centro, El Austral-
Atacama…. 
 
Cette liste est loin d‟être exhaustive. Chaque jour, 
des milliers d‟informations circulent en Amérique 
du sud. A nous d‟être attentifs…  
Vous êtes également mis à contribution, n‟hésitez-
pas à nous transmettre les informations que vous 
jugées dignes d‟être publiées !! 
ASPAS    contact@aspas-marseille.org 


